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d'Hélène t Mon ami, oomprend3-tu toute 
l 'horreur d 'un pareil s o r t ? 

Si l 'homme pouvait se débar rasse r de 
la vie avant que Dieu rappelle, avec 
(JUL-Hêjoie je briserais ce nœud conjugal, 
sourt lequel la mort creuse deux tom
bes ! A h ! si elle retrouvait la liberté, 
si elle ne se savait plus liée à un être 
détesté , comme elle se guérirai t v i t e ? 
Maie c o m m e n t ? Elle est condamnée, 
elle doit souffrir ainsi que moi, jusqu 'à 
ce que Son urne soit délivrée, — elle 
Ta di t , — jusqu 'à ce que son bourreau 
la voie é tendue sans vie et se dise : 
« Canl moi qui l'ai tuée. » 

• Mes sens s 'égarent. Il faut que je 
reprenne haleine et que je me calme. 
Tu croia qoB mon imagination s 'égare, 
que j 'exagère beaucoup, qu 'Hélène 
souffre d 'un mal nerveux et que je me 
figure è tort qu'elle me hait. J e me suis 
aussi flatté pendant quelque temps de 
cet espoir . 

• Mais, deux circonstances ont fait tom
ber le bandeau de me? yeux. Casimir 
Steenput a épousé une femme do mau
vaise réputation, qui a hérité récemment 
d 'une certaine fortune. Il a eu l'insolence 
de nous envoye raoe lettre de fairo par t . 
Lorsque cette surprenante nouvelle 
m'arr iva, j ' espérais un moment qu'elle 
pourra i t contr ibuer à lu guëiiaon d 'Hé
lène. 

(A suivre) 

S.MK-di amès -mid i , u u a ié l i re du 

f f l
a ^ J o I a D e û l e , e n t r e l e K a B i p o n a a u e t 

f Pont .Napoléon, le cadavre du nommé 
J- a. Louvaia , âgé d e 4 2 a n s , commis-

• 'geur , employé chez M. Convain, 
"« " Notre-Dame. Cet •omme.envoyé en 
recet tes , il y a environ quinze jours , 
n avait pas reparu. On a re t rouvé su r 
lui I argent qu'il avait louché chez plu
s ieurs clients, sa montre d'or, e tc . Cjt to 
mort es t tout accidentelle. 

Un accident déplorable vient de cau
ser , dans les circonstances suivantes , 
la mort de M. X. . . , cult ivateur à 
Annœulin et adjoint au maire de cette 
c o m m u n e . 

M. X . . . et un fabricant de toiles de 
la localité s'étaient en tendus nour l 'achat 
a un caba re t i e rde Douvrin (Pas-de-Ca
lais), d 'une partie de lentilles destinées 
a faire du coupage. L'un de» derniers 
j ou r s de décembre , deux chariots sor
taient donc d 'Annœulin , l 'un conduit 
par M. X . . . . l 'autre par • le domes
tique du fabricant, et allaient p rendre 
ivraison à Douvrin, du chargement de 

lentilles. 

Ainsi qu'il arr ive souvent au village 
n la suite d 'un marché , acheteurs et 
vendeurs s 'a t tablèrent gaiement pour 
vider quelques pots ensemble , l'occa
sion était d 'autant plus favorable que 1 
le vendeur , nous l 'avons dit , était | 
cabarel ier . Aussi la partie se prolongeâ
t-elle, et il était nuit close quand les 
chariots se remirent eu marche, le 
domest ique passant le premier . La 
roule s'était effectuée sans incident no
table, et les deux véhicules venaient de 
ren t re r à bon port dans le village quand 
In domest ique, en descendant de son 
sioge,s 'aperçut que celui de son compa
gnon de voyage était vide, et que les 
chevaux , abandonnés à eux-mêmes , 
l 'avaient seuls suivis . 

Jus tement inquiet de cette dispari t ion, 
le domest ique éveilla son maî t re , qui lui 
ordonna aussitôt d'atleler son break , et 
l 'envoya su r la route à la découver te . xV 
une assez g rande distance du village.un 
homme se trouva, couché en t ravers de 
la route , portant su r le corps un sillon 
sanglant et profond et déjà glacé par la 
mor t . 

C'était le cadavre de M. X. . . qui se 
sera sans doute endormi pendant le 
trajet, et aura roulé sous les roues de 
son pesant véhicule. 

La municipalité d 'Annœulin semble 
peu favorisée du sort depuis quelque 
temps . L'adjoint vient de succomber à 
ce triste accident ; il y a un mois à peine 
que le maire de la commune. M. Parsv , 
a failli t rouver la mort dans l 'accident 
du chemin de fer de Loos, dont il n'est 
sorti qu 'avec de graves b lessures . 

(Echo.) 
• — — — m —~ 

E t a t r i v a l d e K o i i k a k — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES- DU 3 JANVIER. 
Emérence Haeck, rue Ste-Thérèse Louis 
l ienard , rue d u For t . — Pierre Decaboter , 
rue ée l 'Epeule . — Narcisse Lecrenier, au 
Bas do l 'Enfer. — Marie De Mulder , rue 
Magenta . — César Devriese, rue Arebimède . 
— Alfred L a d u r i a u , rue S t - J e a n . — Appo-
lin S l iche lbaudt , rue J a c q u a r t prolongée. 
— Philoraèno Lefèvre, au P i l e . — Léon 
Vanlancker , au Pi le . 

DIT 4 . — Gustave Locufier, rue de la 
Vigne . — Emile Nisse, rue do l 'Aima. — 
Edouard Coetsler, rue de SouLise. — Maria 
Deirnée, rue; de la Kondel le . 

PUBLICATIONS D E ' I I A R I A O E S DU 4 J A N V I E R . 

— Charles Facques , 28 a n s , fabricant de 
t issus , et Marie Yranibout , 19 ans , sans 
profession. — J e a n Delgrauge, 25 ans , t i s 
serand, el Maicclline Léman , 23 ans , tisse-
l a n d e . — Pierre Be rna rd , 23 ans , t isserand, 
r t P i o n Roussel , 23 ans , l is^erande. — 
Constant in De\eughe!e , 2 J ans , t isserand, 
et liosine Bcuig is , 23 ans , t isserande. — 

Léon Pruvo.u, 27 ans , charpent ier , et Clé
mence Cœurnet , 22 ans , ra t taeneuse . — 
Jean-Bapt i s te Dorjœ, :.o ana , garçon de 
magasin, et Clémentiua Dorpe, 26 an*;, 
tail leuso. 

D É C I . A F moin DE DÉCÈS Du 3 JANVIER. — 
Ctotilde Lebrun tifi tu , m oagère, Grande 
Hue . — Pi( rrc I» - band , i a n , ru ( de 
ri lomunelct . — J u l i e n n e Lefebrre, 1 au , 
Grande R u e . — C h a r l o t t e Geul ton, 52 ans , 
ménagère, au Pile. — Hugues l îascourt , 70 
ans , cordonnier , rue de l 'Avocat. — A u g u s 
t in* Spriet , 87 ans , t ans profession, ruo 
de l ' I Iommelet . — Victor D upur eu r , 2 9 a n a , 
charpent ier , Hôpital . — Lowjefc, présenté 
sans vie, rue d e Hui t . — Jean-Bap t i s t e 
Malhon, 7!) ans , journal ier , Hospice . — 
Pierre Dewi lde , 1 mois , rue des L o n g u e s -
Haies . — J e a n n e Dewulf, 63 ans , ména-
gère, Hôpi ta l . 

De; 4. — Adeline Seyuave , 25 ans , sans 
profession, rue des C h a m p s . — Jean-Bap
tiste Desrun i raux , Jd jours , ruo Arehimède . 
— Gustave D u b a ï , 22 jours , rue Turgo. — 
Jules -Et ienne Lemaire , 9 a n s , rue riaint-
Georges. — Laure (i 
rière, Hôpi ta l . 

a n s , 
iressier, 37 ans , coutu-

Un obi t 
solennel OBIT SOLENNEL 

d u mois sera célébré le mard i li jauvier ÏS74 , 
à I heures 1/2, eu l'église Sa iu t -Mar t in , pour 
1 Î repos de l'àine de Monsieur J I J L E S -
I 'LORIMOND-CARI .OS K E R F A I L L E , époux de 
DameCBLixA D E S V I G N E S , décéda" sub i te 
ment a l louba ix , le 8 décembre 1873, à l 'âge 
de 34 ans et 9 mois. 

Les personnes qu i , par oub l i , n ' aura ien t 
pas reçu de let tre de faire par t , sont priées 
de considérer le présent avis comme un te
nant l ieu. 

OBIT SOLENNEL 
du mois sera célébré 

Un obit 
solennel 

mercredi 7 janvier 
1S74, à 9 heures , en l'église Notre-Dame, 
pour le repos de l a m e de Monsieur J E A N -
B A P T I S T K - J O S B P I I P O L L E T , veuf de dame 
L U D I V I N E C O U R O U B L E , décédé à Rouba ix . 
le 24 novembre 1873, dans sa 79* année . 

La famille, prie les personnes qu i , par 
oubl i , n ' aura ien t pas reçu de lettre de taire 
par t , do considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un obit 
solennel OBIT SOLENNEL 

du_ mois sera célébré le Mercredi 7 janvier 
1874, à 9 1]2 eu l'église Sa in t -Mar t in , pour 
le repos de l'dme de. mademoiselle M K I . A M K 
D E L E C L U S E , décédée à Rouba ix , le C d é 
cambre 1873, à l 'âge de 70 a n s . 

Les personnes q u i , par oub l i , n ' a u r a i e n t 
pas reçu de lettre de faire par t , sont priées 
de considérer le présent avis comme eu t e 
n a n t l ieu. 
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P I U X D U P A I N 
P O U R S E R V I K D E I Œ G L E A U X B O U L A N G E R S 

MONNAIE 
DÉCliULB 

C. ~ D U . 
T A I N D E M É N A G E . 

Composé de d e u x tiers de blé blanzé 
et u n t iers de blé roux ou macaux 

Le pain d 'un k i logramme et demi est 
taxé , par k i logramme, à 30 . i» 

TAIN D E DEUXIÈME QUALITÉ 

Le pain d 'un k i logramme et demi est 
t axé ,pa r k i logramme, à 44 .»» 

P A J N B L A N C . 
Composé comme le précédent avec 
extract ion de 25 pour 100 de son. 

remplacé par la même quan t i t é de 
fleur. 

Le pain d 'un k i logramme et demi est 
taxé, par k i logramme, à 49.»» 

PAIN DE FLEUR DIT PAIN F R A N Ç A I S . 

Composé de fleur de p remièrequa l i t é . 
Le pain de 125 grammes est taxé à . 
Les deux pains , à 
Les qua t re pa ins , à 
Les h u i t pa ins , à 57.»» 

Fait à l 'hôtel de la Mairie de Rouba ix , 
le 5 J auv ie r 1873 . 

Publ ié le 5 Janv i ro 1873. 
Le maire de Roubaix, J . D E R E G N A U C O U R T . 

. ..«_ __—. 

Fai ts Divers 
— L'AkAbar pubi ie u n c o m m u n i q u é du 

procureur de ia Républ ique qu i donne u n 
dément i formel à la nouvelle reprodui te par 
tous les j o u r n a u x re la t ivement à une t en ta 
tive d 'assassinat contre M . d ' idev i l l e . 

— La Gazelle de France relève dans le 
Voyage au pays des BaytuUrtS, de M. J a -

coliiot, un trr.it fort cur ieux sur l ' in te l l i 
gence merveil leuse que mont re quelquefois 
l 'é léphant . A Villenoor, dans l ' Inde, d ix 
éléphants étaient a t tachés au service d ' u n e 
pagod •; l 'un d 'eux était chargé spécialement 
de recueillir des offrandes dans Villeuoor ot 
les villages voisins-: chaque semaine il faisait 
sa tournée, et chaque semaine M . Jaco l l io l 
lui donnai t une peti te pièce d 'argent pour 
la pagode et un pain d 'une livre pour lu i . 

Comme on le pense bien, dit ce voyageur , 
nous étions d venus en peu do temps deux 
amie. Il ne m'avai t jamais vu qu 'en désha 
bi l lé , c'est à-dire eu mauresque légère da 
soie du paya, et à travers les colonneltos d u 
balcon de la verandah . 

Uu jour j ' e u s a me rendre à Villenoor 
pour affaires. J 'a l lais me diriger vers la 
m.ii-iou du tliasidar, chef du vil lage, lorsque 
tout à coup, de la pagode qu i s*e t rouvai t en 
face, sort au galop uu mons t rueux é léphant 
no i r . 

Il arr ive s:ir DOM, et avan t que j ' a i e eu 
le temps seulement de me reconnaître, il 
m'en 1ère, me plaee, su r son cou, et reprend 
a toute vitesse le chemin de la pagode. 11 me 
fait traverser la première enceinte , celle du 
grand é tang des ablut ions , et me condui t 
droi t a n quar t ier des é léphan t s . 

Arrivé là, il me dépose à terre au milieu 
de tous ses camarades : c'était l 'é léphant 
quê teur qui m'avait reconnu. 

Il poussait de peti ts cris accompagnés de 
balancements de trompe et de ba t t emen t 
d'oreilles, que sans doute ses amis t raduis i 
rent à mou avautage ; car, au moment où 
le lhas i ldar , suivi de quelques b rahmes de 
la pagode,a'-coiirait chercher l 'explication de 
révéaeaaeatt) lk purent aaa *<>"• tranquille et 

des 
faire 

h e b -

complè lement n a s t r é an milieu de ces 
rauootruatuaat: bûiaa qui ma faisaient une 
véritable ovation. 

« C'est extraordinaire, disait an 
biàhmee . je ne les ai jamais vus 

: d 'ami liés à personne !* » 
Je lui expl iquai mes pet i t s cadeau 

domadaitite à l'éléphant quêteur. 
« Cela ne m'é tonne plus, répondi t - i l ; il 

a déjà conté cela h toute lia bande , e t ' l e s 
gou rmauds vous l'ont fête, pour eu obtenir 

• a u t a n t . 
— Se pourrait- i l i iU-jg avec é lonne -

! m e n t . 
| — J ' en suis parfai tement sûr . Voulez-vous 
j on faiie la preuve 1 Passez le bras au tou r 
j de la trompe de votre ami , ot faites-lui 
j higne do sortir avec vous. Ils vous suivront 
j t ous . Laisse/.-vous conduire , et vous aile/. 
j voir où ils vont vous conduire . 
j 1 / é l é p h a n t q u ê t e u r emmena tout droit M. 

Jacol l iot et les neuf autres é léphants ch t z 
j u n boulanger ind igène . 
j Lu l'ait, quo ique assez, su rp renan t , est 
j cependant c royab le . Cependant , M. J aco l -
j liot compte peu t -ê t re un peu trop su r ce 

qu ' i l est revenu do loin pour ajouter : 
Le brahtne avec qu i j ' ava is lié conver-

I satiou, et qu i étai t professeur de philosophie 
I au temple de Villenoor, m 'appr i t q u e de 
! temps en temps l 'é léphant quê teur échappai t 
i à leur surveil lance et allait quêter pour 
j son compte j u s q u ' à Pond iché ry ; et comme 

il connaissai t parfai tement le bazar où il 
allait à la provision à son tour , il s 'y r e n 
dai t , déposait t ou t l 'argent q u i remplissai t 
sa trompe sur la table d 'un marchand de 
fruits et mangeai t des cannes à sucre , des 
ananas , des bananes , des mangues et d u 
jugre , a u t a n t que h i n d o u voula i t lu i en 
donner . 

B I B L I O G R A P H I E 
L A VKRITÉ SUR L E COMTE DE GIIAMBORD 

P a r Augus t e de L a C a u t r a y e . — Publ i é 
en f r aaçus , à Bruxel les , ru^ de la 
Montagne ,50 , chez P . R o s s e ^ impr imeur . 
— Kn Anglais , à Londres , 286, Mary-le-
Bone, R o a d . 
Cet opuscule, véri table et palpi tante ac 

tua l i té , «dire tous les éléments de l ' in térê t . 
Il est instructif, varié, semé de documents 
précieux; il condense eu que lques pages 
U n i e la vie du prince il lustre dont les des 
tinées fixent si vivement l 'a t tent ion p u b l i 
que européenne . C'est u n mémorial en rac 
courci de la maison de Bourbon , avec la 
généalogie du chef ac tue l de la royale fa
mille de F r a n c e . 

On y trouve toutes les dates mémorables 
de cette belle carrière de travail et d 'é tude 
qu i donnera à la France , q u a n d elle le 
voudra , uu souverain accompli, grand par 
l ' intell igence, par le cœur , par la ve r tu , et 
le plus digno de présider à ses des t inées . 

Claire et s imple dans la foime, dis t r ibuée I 
en demandes et en réponses, la vérité sur le J 
comte de Chanibord est par t icul ièrement d e s - J 
tiuée aux classes popu lanes qu'elle ins t ru i ra 
et qu 'e l le in téressera . 

C'est uno œuvre de propagande d igne d u 
concours de ceux qu i fout profession de d é - ! 
vouement à la cause de la monarchie et de | 
la société . 

M O N T É V Ï D É O 
'République orientale de l'irtijuay). 

C l iMPAGNIE DU CHEMIN T)K FLR 

MMMrOEST M MONTEVIDEO 
iVmili \W:!,iii i;.u!»;iv ttl H«Hkù<iéi> CoHnaqpv JimileJ 

S O U H C U I r - r i o x 

à 3 0 , 0 0 0 OliligstioBS perpétuelles 
Ali P O R T E U R , A V E C U N E O A K W Ï I E D E L ' É T A T 

Rapportant I7fr. 50 d' intérêt annuel 

Payîbies en ©i», par senicslrc, les I " janv. et U juil 

A l ' A R I S , A LA SOCUCTli D E D É P Ô T S E T COMPTES 

C O L R A N T S . A L O N D R E S C R t t M i l . R O -

U A K T S , LDBBOCK ET COSI1' . , J i A N O U I E R S , 

I . O M U A R D - S T R E E D , 1 5 . 

C e s O I » I i £ - a t S o » M , a u | » j t î r « l c ? « * 0 f i » 
. « o n t é m i s e s à 1 9 4 f i*. 

B U R E A U D E S P O S T E S D E R O U B A I X 

H E U R E S D E - L E V É E S D E S 3 W T E S . 

Bo'te da bureau : à 'J heures d u mat in 
pour les lignes de Calais. Angleterre, Li l le , 
Tourcoing, Tourna i , — à 11 h . 50 du ma t in , 
pour Par i s , Lil le , Tourcoing, Belgique, — 
à 4 h . d u soir, pour Li l le , Wal i i icour t , 
Tourcoing, Gand , Confirai, — à 5 h . li> 
du soir, pour Par is e t Erquc l ines , — a 8 h . 
5d du soir, pour Par i s , Lil le, Tourcoing, 
Angleterre, Belgique. 

I I O I T E S 

SUPPLËMENTAI3CS 

r^ E v i î E s 

a s fr 
r»o i 
r><» i 
. -»<• i 

i » i 

JOUISSACE DU I e ' JANVIER 1874 
l ' A Y A I U . E S 

en souscrivant !SÎ» fr. 
lors de la réparti t ion 5 0 
d u 1" au o février 1 8 7 4 . . . 3 # i 
du I e ' au 5 mars 1 8 7 4 . . . S © 
d u 1e' au £ avril 1874, et 

sous déduct ion d u cou
pon de 8 fr. 75, échéant 
le U ' j u i l l e t 1874, soi t . . . 1 0 9 5 

1 9 - i fr. Somme réelle à verser : ift»7i 1S»9 

Raii de l'Alouette 

La Gare 

RuedeBlanebemaiHe 

Rue de Toyrcoing 

Rur Vellart 

Rue des Lignes 

Rue du Galon-d'Eau 

Place .le la Liberté 

PUceSt-E.isabeth 

Har|iic d'Or 

Rue des I'aliricauts 

PLcede la Mairie 

• l it* 
K b.n 

H h.*5 

8 h.35 

8 b 40 

8 li.SO 

8 li.10 

8 b . t S 

8 h.«5 

8 M l 

8 h 50 

8 h.iO 

10 h.iO 

1» h.45 

10 h.50 

11 h 

11 h l » 

Il b.» 

10 h.40 

10 h.45 

1 h. 

11 l.tf 

Il h.10 

Il k.15 

i h 18 

i b.n 

3 h . îS 

3 h.30 

3 ta.40 

I h.50 

3 h.10 

3 h.13 

3 h.35 

3 h .45 

3 h.ao 

3 b 45 

i h .33 

i h 3 * 

S h.40 

4 h.50 

4 h .53 

h es 

4 • . • 

4 k.S 
4 k.ti 

5 b . i » 

5 k 08 

3 h. 

7 h .40 

7 h.45 

7 h.56 

8 h. 

8 h . 1 0 

8 h Î0 

7 i i .4» 

7 11.45 

8 b.OS 

S a . 1 5 

8 B.fJS 

8 h . l S 

l î f r i i H < * 5 0 r r p r e -
i v e v e m i «le* p l u s il«* O 

Nouvelles du soir 
I9éi»èc2ieei ' l 'ô iégraphiques 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Par i s , 5 janvier . 
Les promotions dans la marine n 'au

ront pas lieu avant le 10 janvier . M. le 
ministre de la marine fera paraî t re en 
même temps les promotions en g rades 
et décorat ions. 

On annonce que la librairie Iliichetle, 
va publ ier dans quelques juu r s un nou
veau livre de M. Julea Simon, intitulé : 
La Réforme de VEnseignement secon
daire. 

M. le duc De. :a / ' s a donné hier, au 
ministère des affaires é t rangères un 
deuxième grand diner . Les convives 
étaient au nombre de 72, parmi lesquels 
le président de l 'Assemblée nationale et 
Mme Ihiffet, ta prince et la princesse 
Victor de BrogHe, M. et Mme de C m -
lard; le baron et la baronne deSoubay -
ran ; MM. Bocher, Auce!, et Leulé. Lu 
réception qui a suivi ce dîner a été très-
bniiianta. 

M. le prince Orloff a également donné 
hier soir, à l ' ambassade de Russie, un 
grand dîner en l 'honneur du prince 
Dalitzin, aide-de-camp du Czar. 

La Renaissance, journal ar t is t ique et 
l i t téraire, suspend sa publication. 

M. do Uhumkorlï, fils du célèbre in
venteur de la bobine de ce nom, est 
mort hier mat in . 

Saint-Pétersbourg, 4 j-mvie) La 
(iazette â/'ficielle annonce que la famine 
sévit dans cinq districts du gouverne
ment de Samara ,e t elle publie les mesu
res prises par le gouvernement pour y 
remédier . 

Rome, 4 janvier, soir.— Le vicomte 
de Grouchy a adressé à M. Viscbnti-
Vt.mo'sta une lettre remerciant les mem
bres du gouvernement et les officiera 
quiont assisté aux fuoérailleedu colonel 
do la Haye et exprimant des sent iments 
très amicaux envers l'armé.; i ta l ienne. 

Celle lettre a été communiquée à la 
garnison de Home par un ordre du jour 
spécial . 

DÉPÈ Cil ES TEL É GRA PU2 Q UES 
Liverpool, l> janvier. 

(Dépèche de fcfM.Busch,et C*,représenté3à 
Roubaix par M. Bulteau De.-djounets.) 

Ventes l-,000 I».; marché inchangé. 
Havre, U janvier. 

(Dépèche do Mif.JBusch et t>,représentés à 
Roubaix par AI. IJulteau-DesLonnets.j 

Ventes î'-T ' balles , marché forme, 
r\rrir»fr«i 1,900 b, tfeÎNttwrlitQÔ) 

BV3iil«.'r«»tf <t. 
Hvntc u n 
[ K M I V e e s i S « l u p r i x « l ' e i i i i w a i o i i 

Vue bonification de 1 fr. 50 par oblAya-
tion, sera faite aux souscripteurs qui se 
libéreront entièrement à la répartition. 

<. Y i : 1 V E I I S : 
La l l épub l ique do l 'Uruguay a, par décret 

du 12 décembre 1870, garan t i , pendant 40 
années , à pai t i r du jour de l 'ouverture de 
chaque section de la l igne : 

1" Un revenu de 7 n i ) par an , p a y a b l e 
en or, su r la base d 'un pr ix de revient 
de 250,000 fr. par raille anglais cons t ru i t . 
Le service de l ' intérêt de toutes les obli
gat ions émises ne d e m a n d a n t q u ' u n e somme 
de 1,050,000 fr., se t rouve par sui te p lus 
que couvert par cette garant ie . 

Le Crédit de la Répub l ique de l ' U r u g u a y 
est parfai tement assis. Sa dette consolidée 
fi 0/0 est cotée de 7'.) à S0 pour cent au 
Stock-Excha&tje (Bourse) de Londres . 

2° L 'exempt ion de tous impots et taxes 
, dans l 'Etat de l 'U ruguay pendant la m ê m e 
, période de qua ran t e années ; 

:>" Le droit pour la Compagnie de fixer e l le-
i môme ses tarifs ; 

4" La propriété du Chemin de fer et de 
| toutes ses dépendances est perpétuelle ; 

5" En sus de la garan t i " de l 'E ta t , ces 
Obligations ont u n r-Rivmv.OE sur tous les 
produi ts de l 'exploitat ion et su r le reveuu 
garan t i par le Gouvernement . Elles p r iment 
le capital-act ions s 'élevant à DOUZE MILLIONS 
CINQ CENT M I L L E F R A N C S : 

C' MM; C L A R K . P U N C H A R D et CURRY, 

impor tan te maisou do constiucticm en Anarl* -
t e r r e , se sout chargés par traité do l é t a h W 
s c m e n t de la ligne ; 

7° Cs traité fixe la période d ' achèvemen t 
des t ravaux au 31 décembre 1874 ; 

8° Une t o m m e , on rentes françaises, égale 
au montan t de l ' intérêt j u squ ' au I " janvier 
1875, sera déposée à la Société de Dépôts et 

Comptes courants , a h u de garan t i r iê servies , 
de ces intérêts . 

Chaque Obligation porte le risa du Consul 
général de l'Uruguay, à Londres. 

E X P O S É . — Celte ligne par t de la ! 
ville et d u pér t de S a h o e t td>outit à S s n t a - j 
Rosa. 

A part i r de Sal to , la navigation se trouve : 
entravée par une succession de rapides et de J 
cataractes. A S a n t S - R o t t , la navigal ioa ! 
devient prat icable et s 'étend au loin dans i 
le vaste empire du Brésil . 

Cette voie ferrée est assurée d ' un t rès - j 
grand trafic. D'ai l leurs toutes les entreprises ! 
de t ravaux publics ont produi t , dans ce I 
pays , des hénélices tiès considérables, et les i 
titres ont acquis rapidement u n e grande ! 

p lus -va lue . Les Obligations 7 0/0 du Cen- ! 
t r a l -Uruguay , émises à 75 0/0 en 1871, j 
son t cotées 96 070 à la bourse de Londres , j 

LA. S O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R T E 
Bu Jeudi S au Samedi 10 janvier inclus, j 
A BTVMPISJ t A la SOCIÉTÉ F I N A N C I È R E DE I 

P A R I S , 19, m e Louis - lo-Graud . — On 
peut verser à Par is et dans les dépar te - j 
m e u t s , au crédit de la Sôcn t r t ' E I X A N - i 
CIÉR.K DE P A R I S ; soit à la SOCIÉTÉ i>a 
D É P Ô T S KT COMPTES COURANTS, 2, pl^ce i 

du l'Opéra, et che i MM Correspondants; 
soit dans les succursales de îa B A N Q U E DE j 
F P A N C B . 

A « L o u u V c s t A r LONDON AND COUNTY I 

B A N K , Lombard-s t ree t , 2 1 , ou chez MM. ] 
S I R R. W . C A R D E N (ex lord-maire de I 
Londres) et C1', agents de change , 2 , ; 
Roya l -Exchauge Bu i ld ings . " • 

On peut souscrire par correspondance en i Ï I S ? ] \ [ T S i F T f l F j J V T I s H l I a t S 
adressant les bul le t ins de souscription a c - I *-* * RJ1.M M. M.MJMMXJ 
compagnes du mon tan t du premier verse 
m e u t , à la S O C I É T É F I N A N C I È R E DK P A R I S 

qui se réserve de recevoir en paiement, sans j 

Les d imanches et jours fériés la dernière 
levéedes boites supplémentaires n'a pas lieu. 

i SANTÉ ï T0Usl^,d.n.eps,V,fa,3é: 
licieuse farine de Santé de Ou Barry da 
Londres, dite : 

IREVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^ ' invar iable succès. 
U.lo combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digest ion,s gastri tes, gastralgies, 
! glaires, vents, a igreurs , acidités p i tu i tes , 
i nausées , renvois, vomissements,const ipat ion, 
: d iarrhée, dyssenter ie , coliques, ph th i s i e , 
j t oux , a s thme , étouffements, é tourdissements , 

oppression, cougestion, névrose, insomnies . 
I mél mcolie, diahète, faiblesse, épuisement , 

Ebémie, chlorose, tousdésordresde la po i t r ine , 
| gnege, haleine, voix, des bronches vessie , 

foie, reins, in tes t ins , muqueuse , cerveau e t 
t a ' g . — 73,000 cures annuel les , y compri t 

i celles de S. S. le Pape, le duc de* Plu=ko\v, 
BJ lame 1» marquise de Bréhan , e tc . . e t c . 

i L h e u r e u s e g u é r i s o n d e S . S . le P a p e . 
« Rome, 21 ju i l le t . — L a santé d u S a i n t -

l Père est excellente ; elle l'est sur tout depu is 
"q.i ', sr'ahsteuaut des remèdes , il fait presque 
exclusivement usage de l 'excellente Rera-
Icsciére du Barry, qu i a opéré sur sa p e r -

; sonne des effets .surprenants. » 
(Gazette du Midi, Marseille.) 
Cure N« 78,304. 

M. et M" e Léger, de Maladie d« foie, 
\ diarrhée, tumeur et Tomissementt 

Cure N" 68 ,471 . 
M. l 'abbé Pierre Castelli, à!Epuisement 

complet , à l'âge de quat re-vingt -c inq ans ; 
la Revalesciùre l 'a ra jeuni . « J e prêche, j e 
c n fesse, je visite les malades , je fais des 

, voyages assez longs à pied, et je me sens 
l ' is.irit lucide et la mémoire fraîche. » 

P l u s nourr issante q u e la viande, e l l eéco -
r.omise encore iiO fois son prix en m é d e -

i c i - ^ s . En boites : 1/4 k i l . ; 2 fr.25 ; 1/2 k i l . ; 
4 fr.; 1 k i l . ; 7 fr.; 12 k i l . ; 60 f r . — L e s Bis 
fit» deRctaiescière,zn boites de 4,7 et 60 fr. 
La Revalesciùre chocolatée,en boites de 2fr.25 
centimes ; de 570 tasses, 60 fr. — Envo i 
contre bon de poste : lesboitestde 32 et 60 
fr. franco)— Dépôt chez MM. C O I I . I . B . 
pharmacien, etMoRELLE B O U R G E O I S , et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — B u 
BARRY et Co, 20, place Vendôme, à Par is . 

4095 b . 

B R U L E U R A U T O G È N E 
MRBVETÉ S . Q . D . G . 

B0NNAYE7î)EL4NNOÏ 
Sf iue \ a . n . » , I f i O L K A I X 

Lampes au Gaz liquide, b rû lant sans 
Terrée ni mèches, seul éclairage capable de 
rivaliser avec le gaz, donnant le pouvoir 
éclairant du hec papillon, plus économique 
que le gaz. Celte lampe est portative, ne 
nécessite aucune instal la t ion. Employée 
avec succès dans les premières usines de 
L y o n . 

Xous appelons part icul ièrement l ' a t t en
tion des chefs d'atelier su r notre lampe n° 1, 
dite à'atelier. Celte lampe réuni t tous les 
avantages recherchés depuis si longtemps : 
la solidité et le hou marché: suppr ime , en 
outre , l 'entretien quot idien que nécessitent 
les lampes à pétrole, schiste ou hui le , le 
liquide contenu dans le récipient pouvant 
éclairer deux semaines sans qu ' i l soit besoin 
de le regarni r . La disposition part iculière 
de ce modèle double le pouvoir écla i rant , 
se récipient é tant disposé de manière à former 
réflecteur. 5071 

fiais, le» «*oiipona» <lc v n l c - u r * «?«»««•."•* 
s'a lia lSon i a *»e «le l*ai ' i<e, jusqu ' à 
l 'échéance de lin janvier 1S74 inclusive
m e n t . 

Des t i tres provisoires au porteur seiont 
délivrés aux souscripteurs, en échange de 
leur récépissé de versement , lbrs de la répar
t i t ion. 

Les l i tres définitifs au porteur seront dél i 
vrés revêtus du t imbre . 

L 'admission à la côte officielle d ' la Bourse 
de Paris sera demandée pour ces oidiga-
tions; mais, en atleudant, tout porteur de 
dix ti tres aura ta dioi t île 1rs échanger au 
siégo social, contre un l i t re anglais de 100 
li v. St. (2,500 f r . ) , pareil à ceux émis à H0 
l iv . s t . (2,000 fr | et cotés h £3 liv. s t . 
(2,075 fr.) à la Bourse de 1,on 1res. 

La S O C I É T É F I N A N C I È R E DK P A R I S délivre 

.les prospectus à toute demande . ."'41-i. 

I » E K F E C T I O . T C E S 
félicitant la prouonciation et la mastication 
lie nécessitant ancune extraction de racine 
et se posent sans aucune d o u l e u r . 

S u c c è s e*ai*santi . 
r J : TS et DENTIERS, système américaii 

S A N S R E S S O R T S 

Spécialité pour la conservation des dent* 
malades par la niatiscation. 

O A L. LE R - A DL.ER 
3»F5IVriSTK 

66. nte d'Angleterre, LILLE 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
M E N I E B 

Bxifjer le eéritobla nom 

trr.it

